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LA FEMME :::: 
DANS LA CITÉ 
MODERNE :::: 
A travers les Ages, ù mesure que les So­

ciétés évoluaient, que les intérêts des grou­
pements sociaux rapprochaient les individus, 
les conditions de la femme se modifiaient. 

Au matriarcat et à la polyandrie des épo­
ques primitives, ont succédé la polyqamie, 
puis les unions monogamiques. 

A l'esclavage, dans la cité antique, le 
moyen-Age substitua un servage dont le décor 
fastueux des cathédrales et des cours d'amoir 
ne peut cacher ni la rigueur, ni la brutalitf. 

le monde moderne assure à la femme la 
protection de ses lois. 

Mais pour la femme pauvre, pour la com-
pagne du travailleur s ajoute toujours à li 
lourde mission de la maternité, la servitude 
d'un labeur qui demeure souvent aussi pé' 
inble et aussi dangereux que celui d'autre/ois. 

Le foyer d'autrefois 
On a peine, a notre époquo do machinisme 

perfectionné, à se représenter combien mul­
tiple, divers, était le rôle do la femma à l'é­
poque patriarcale. 

N'était-ce pas à elle qu'incombait le soin da 
procurer tout ce dont la famille pouvait avoir 
besoin î 

UN MAGASIN AMBULANT 

. . LA FILEUSE D'AUTREFOIS 

C'est au logis ™(ue l'on fabriquait les éîoffes, 
draps, toiles, — que l'on préparait le vin, la 
Pipie. le pain, les conserves, les chandelles. 

l empo aujourd'hui révolus! 
Le rouet s'est tu ! Il n'est plus qu'un objet 

conserve dans pu coin, comme t.n souvenir 
«le famille. 

Le machinisme a dispersé les industries 
«m'abritait autrefois le toit familial. 

Et la pauvre femme a été arrachée à son 
foyer et entraînée pa r les nécessités mêmes 
de la vie, vers la. manufacture, la fabrique, 
} usine. 

La femme en concurrence 
avec l'homme 

S-ous la pression des conditions économi-
jues; la petite, buoegeoise appauvrie, la tille 
et la compagne de l'ouvrier, la paysanne 
a x e r o n t les professions autrefois iéservées 
aux tiiimmcs. 

En Angleterre, sous le règne d'Edouard III, 
|1 fut interdit aux hommes de faire ra$uvoir 
l a quenouille et le fuseau. Co travail devait 
f t re réservé aux femmes. 

Précaution qui serait inutile a l'heure pré-
Baate. 

Ne sont-ce pas les femmes qui templissent 
aujourd'hui les professions, qui semblaient 
devoir demeurer le domaine exclusif de 
J'hoinine ? 

La guerre a d'aillcuis accéléré encore ce 
Jnouvemeni. 

La femme a force la porte de l'usine, de. 
l'atelier, de la manufacture, du bureau. 

Elle y est appelée par les nécessités de la 
vie. Jeune fille, elle doit prendre sa part des 
charges de la famille, aider à élever les frères 
et sœurs plus jeunes. Femme, elle y est con­
trainte, le salaire de l'homme ne suffisant 
p us. . . à fonder, a entretenir un foyer. 

Plus adroite, elle .se montre plus apte que 
l 'ouvrier à certains travaux délicats. 

> La machine, en se perfectionnant, réclamo 
moins de force physique et plus d'attention et 
0e précision. 

Et puis, la femme est sollicitée davantage 
par le patron, qui, à travail égal, lui accorde 
(in salaire moindre. 

Aussi, en ce vingtième siècle, les femmes 
lie sont plus seulement des ouvrières de l'ai-
gnille, elles conduisent les machines dans les 
peignages. tes tissages, les filatures. 

Elles sont vendeuses de magasin, employées 
(('imprimerie, conductrices de tramway, 
employées du télégraphe, du téléphone. 

Elles s'occupent tout aussi bien d'agricul­
ture que de commerce. 

Elles sont toujours blanchisseuses, ména­
gères, domestiques, mais elles sont aussi chi­
mistes, médecins, avocats, journalistes, pro­
fesseurs, institutrices, peintres, graveurs, 
sculpteurs. 

Elles n'ont abandonné aucun des métiers 
qui leur étaient réserves autrefois. Elles ont 
envahi tous les autres. 

Suivons-la... à l'atelier, au bureau, au ma­
gasin. 

Pénétrons derrière elle dans l'humble logis, 
où travaille « ronvrière a domicile .. 

DELPIERRE. 

TUE D'UN COUP 
DE TRANCHET 

Le nommé Pierre ^ ^ " S ^ ^ 
* SainWMaj^san-CobiOi^prts *""**^ » « " 

aider. 
Sentant qu'A avait te dessous, te *crcené a 

PisJ uTtranebet. et en a porté un ccu- mortel 
son adversaire. - - -
Le meurtrier a n r * Jft luue- &»*** ***"• • » 

As atva&s-

C'ett cette voiture automobile pourvue 
d'étalages, propriété d'une grande mai . 
son de confections de Vienne, elle va de 
village en village, et évite k la clientèle 
les onéreux déplacements. 
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Le roi George V 

a décoré l'aviateur 

Charles Lindbergh 

L'aviateur Lindbergh a quitta Croydon hier 
matin, a .") U. 30, a bord de son avion, pour 
effectuer un vol non prévu. 11 s'est rendu a 
1 aérodrome de Porismouth. U y a laisse son 
appareil, afin qu'on le démonte avant do le 
renvoyer en Amérique. Le roi a reçu Charles 
Lindbergh à 10 h. 3o et Ta décoré de la croix 
do l'aviation militaire bri tannique. 

La réponse de M. Doumergue 
au message du président Cootidge 

En réponse au message que le président de 
la République des Etats-Lnis a fait remettre 
a M. Gaston Doumergue, par l 'ambassadeur 
des Etats-Lnis à Paris, le chef de l'Etat a 
rti;ir_'u 1 ambassadeur do France a Washing­
ton, de remettre à M. Coolidgc le message sur-
vant : 

« Les remerciements qua Votre Excellence 
Tn'aflre?so pour la r ecp t ion faite à l'aviateur 
I.indbi'rgh, par le gouvernement, et le peuple 
français, m'ont infiniment touché et seront 
sensibles à tous mes compatriotes. Les accla-
matior-; de tout un peuple ont salué le hAros 
sportif, dont l'exploit marque une étape déci­
sive dans la conquête de l'air. 

Hier, dans .es combats glorieux pour la li­
berté ; aujourd'hui, dans Tes luttes émouvan­
tes pour le progrés humain, l'union entre les 
Etats-Lnis et la France demeure inaltérable 
et féconde. » 

Fonck a vainement recherché 

Nungesser et Coli 
L'n journal parisien a reçu du capitaine 

Fonde Je cablogramme suivant : 
Québec. — Depuis 10 jours, faisons recher­

ches avec aviateurs canadiens dans Labrador, 
tielf Saint-Laurent, Nord de Terre-Neuve plus 
de 150 heures de yoj ont ét<> faites. Vu plus do 
10» bateaux '!o ; T ^ W ^ Î étaient en me*; AV.-
cune nouvelle précise de Ntingesser. 

Amitiés. — FONCK. 

/ / tenterait l'automne prochain 
le raid New-York-Paris 

L'aviateur français Fonck a déclaré qu'il 
tenterait, l 'automne prochain, la traversée de 
l'Atlantique, de New-York % Paris, à bord do 
son avion Sikorski. Il emmènera, avec lui, 
deux mécaniciens et deux passagers. 

France-Chili et retour 
par deux hydravions français 

Dans quelques jours, deux hydravions quit-
ront le centre de Fréjus-Saint-Raphaël, pour 
nte-r la randonnée Fréjus-Buenos-Ayres par 

ïvtint-Louis-du-Séncgal, Pcrnambouc, Rio-de-
Janeiro et Montevideo. Le but do la mission 
est ensuite d'atteindre Valparaiso-Chili et do 
revenir en France par Buenos-Ayres, Rio-de-
Jarieiro, Pernainbouc, Saint-Louis e t Casa­
blanca. Le chef de la mission est le lieutenant 
de vaisseau Bouchacourt-Block, qui pilotera 
un hydravion tri-moteur. L'autre appareil, un 
hydravion monoplan du type du raid France-
Madagascar et retour, effectué par le lieute­
nant de vaisseau Bernard, sera piloté par le 
lieutenant de vaisseau Demougeot, qui détient 
H record du monde d'altitude en hydravion 
avec 9.200 mètres. 

o 

C'est par suite du manque d'essence 
que de Pinedo a dû araérir 

L'aviateur italien de Pinedo a dit qu'après 
son départ de Terre-Neuve il a eu à lutter 
contre un vent violent contraire et qu'en con­
séquence il avait épuisé son approvisionne­
ment d'essence. Craignant de ne pouvoir at­
teindre Fayal, il avait décidé d'amérir lors, 
qu'il a aperçu une goélette portugaise. 

lee îReuî tde 7 ^ 
la A \ O Q t . . . . 

La Chambre a continué hier 
le débat sur l'organisation 

générale de l'Armée 
Le matin, elle a entendu des expli­

cations de M. Poincaré au sujet 
du monopole des allumettes 

Chambre a repris hier matin, sous la 
ïdence de M. Henry Pâté, la discussion 
ive au monopole des allumettes. 

Poincaré, répondant aux critiques du 
projet, déclare que. l 'administration des Fi­
nances tut saisie il y a un au, de cette pro­
position de projet. 

H dit que l'Etat aura un délai de 5 ans pour 
rembourser les deux milliards de cautionne­
ment de « Svenska •, il pourra rompre avec 
elle. Il aura également la possibilité de ro-
prendre les manufactures à tout instant. 

M. Poincaré ajoute que comme ministre 
des finances, il crut de son devoir do faire la 
Chambre jugo d'un projet trouve avantageux 
par la direction générale des manufactures. 
U ne s agit que du monopole de tabricatiou de 
brindilles de bois, et il n'est pas question de 
l'abandonner. 

M. Poincaré affirme de plus que la société 
générale française des allumettes n'est nulle­
ment une façade pour la « Svenska •. Toutes 
les actions de la société devront être entre 
des maius françaises, et les titres seront no-
minatits pour la même raison. 

Il confirme que nulle immixtion étrangère 
n'est à craindre dans la gestion do la société. 

Poursuivant son exposé, le ministre des fi­
nances démontre que la • Svenska - dispose 
des principaux marchés étrangers et des meil­
leures machines. 

Par contre, la France n 'a pas assez de bois 
do tremble nécessaire pour la fabrication 
des allumettes. Lbypothèse de plantations de 
trembles ne serait utile que dans 20 ans, tan­
dis que l'importation de bois étranger ne peut, 
dit-il, fausser la balance commerciale. 

La suite du discours Poincaré est alors ren­
voyée à jeudi prochain et la séance levée. 

L'organisation générale 

de l'armée 
Elle est reprise a 15 h. 10 et l'ordre du jour 

appelle la suite- de la discussion du projet de 
loi sur l'organisation générale de l'armée. 

La parole est à M. Marty. 
L'orateur s'exprime devant une quarantaine 

do députés. 
Comme à l'ordinaire, son discours n'est 

qu'uno longue critique, violente par instants, 
des institutions actuelles. 

AL Marty fait notamment le tableau des dé­
penses inscrites au budget do la guerre par 
les différentes puissances. Il procède de mê­
me pour les effectifs des armées actives de 
chaque pays. 

Il termine évidemment par un violent appe. 
à la lutte de classe, et a la révolution sociale. 

A son tour, M. JACQUY occupe la tribune et 
ait lu nécessite d'avoir une armée forte. 

Ea UétJasttve,. U a*s»c4- u sac v**»* an an,. 
i^ev*Ç«st te- t*9erre qtte le Gouvernement sera 

laissé juge du moment où il sera mis en v i ­
gueur. A la fin d« son discours, M. JACQUY 
dénonçant le péril communiste de guerre ci­
vile à ui.a déclaration éventuelle de guerre, 
M MARTY intervient violemment. 11 est rap­
pelé a l 'ordre »vfio inscription au procès-
verbal 

M. Renaudel répond 

aux critiques de M. Maginot 
M. RENAUDEL répondant aux critiques do 

M Maginot sur le contrer«rojet socialiste, ex­
plique qu'on a le tort de vouloir conserver la 
structura <ïe l 'armée ancienne, quand il est 
question de réduire le service. 

Il explique que ses amis sont pour l'arbi-
trage et veulent donner aux peuples le senti­
ment qu'en organisant la défense au maxi-
inum, ils ont tout fait pour que la guerr e n'é­
clate pas . 

Incident entre l'orateur 

et M. Painlevé 
L'orateur provoquo. une véhémente protesta­

tion du Ministre de la Guerre, quand il af­
firme que l'appel des disponibilités désorga­
niserait l'Administration. 

« Co que ja veux démontrer, précise-t-il, 
c'est que la disponibilité vous ne pouvez pas 
y faire appel en face do la S. D. N. Dès l'ins­
tant où vous avez fait appel à la S.D.N., vous 
ne pouvez pas faire appel a la disponibilité. 
(Applaudissements extrême gauche). 

M. PAINLEVÉ. — Si, sou s la responsabilité 
du Gouvernement (exclamations extrême-gau­
che) appuyée par le Parlement (Exclamations 
extrême-gauche). 

M. RENAUDEL critique ensuite lo système 
ces divisions qui, au jour de la mobilisation, 
deviendraient 40 divisions. 

M. PAINLEVE conteste qu'il s'agit d'un dé­
doublement. Les 20 divisions du temps de paix 
dtviendralnt en quelques jours 20 divisions 
du temps de guerre. 20 autres divisions vien­
draient bientôt les renforcer pour faire une 
couverture suffisante et d'autres divisions 
seraient ensuite formées. ^ * ^ 

M. MAGINOT interveaafït à son tour. M. 
Frédéric BRUNET a^toutes les peines du 
monde à ramener ré silence. Les socialistes 
font entendre de vives protestations contre les 
interruption^ qui coupent le discours de leur 
orateur. 

(LIRE LA SUITE EH DEUXIEME PAGE) 

En Chine, les troupes 
nordistes effectuent une 

retraite précipitée 
La question qui va bientôt se poser 

est ce/te) du sort de Pékin, oit 
Tchang-Tso-Lin se retire 

On assiste à une nouvelle phase de la guer. 
ro civila en Chine, el la question .jui va se 
poser prochainement est 'celle lu sort de 
Pékin. 
. La force militaire tîe Tehan? Tsb Lin est 
indubitable, mais les révoltes paysannes, l'ac­
tivité organisatrice des russes, lu propagande 
révolutionnaire et les trahisyiis des généraux, 
mettent les Nordistes en mau\aiso posture. 

Retraite générale 
On confirme que les Nordistes effectuent 

une retraite générale. Ordre a été donne a 
Sun Chuan Fang et à Tchang Tsun Tchang 
de te retirer également. Tchang Tso Lin an­
nonce qu'il a provisoirement I intention de 
tenir Pékin. Il rentrera à Moukden seulement 
à la dernière extrémité. 

Lo recul des Nordistes est du d'abord à 
l'action des francs tireurs paysans, appelés 
selon les régions « lances rouges », « grands 
sabres », « portes du ciel », qui s'opposent 
d'une manière générale a tous les militaires, 
et qui désarment de nombreuses unités. 

Il est du aussi * I attitude du gouvernement 
du Chan-Si qui a été I objet de la Propagande 
da Moscou. Lee Sudistes ont maintenant la 
prédominance générale ea Chine, et !a conni­
vence entre les feroes de Nankin, de Hankéou 
et Fen Vu Sian'g n'est maintenant plus dou­
teuse. 

Joutes les réserves 
de Mandchourie appelées 

Le correspondant du « Times » à Pékin 
maude que le ministre du Japon à Pékin, qui 
avait l'intention de partir pour Tokio, atin 
d'assister à une conférence' sur la situation en 
Chine, a ajojirpé son départ. 

Ou annoncr do .source officielle, que tin­
tes les réserves du Mandchourie ont été appe­
lées et ont reçu l'ordre -le se concentrer i Sin-
Tchéou-Fou au Nord-Est de Chan-Haï-Kouan, 
pour servir a. l'intérieur de la Grande-Mu­
raille. 

En raison de l'instabilité de la situation 
militaire, on déclare officiellement que la 
première ligno de défense des troupes de 
Moukden se trouvera a Sou-Kéou. a la jonc­
tion des lignes de chemin de fer de Long-
Haï et de Tien-Tsin à Pou-Kéou ; la deuxiè­
me ligne à Sinan et la troisième à Tien-Tsin. 

En ce qui concerne le chemin de fer de Pé­
kin a Hankéou, on n'a pas) pris de mesure 
semblable. Tout lo trafic ordinaire a été sus­
pendu sur le chemin de fer de Long-Hai. 

UN ORGUE A 4 CLAVIERS 
e-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o-o 

C'est celui du Mecca-Tempel à New-York, 
qui compte 200 registres et quatre claviers. 
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Une bande d'écumeurs 

de gares parisiennes 

a été capturée 

U N E N O C T U R N E 

E T S A N G L A N T E 

A G R E S S I O N ( 

A H A R N E S 

jK.:5 pîùs^ojrs rr.c.:=, les gares de triage de 
a yi-Miàe banlieue par.sienne, étaient niise< au 

« », - p o r t e s du ciel »:, qi» supposent p i I l a g a p a r u n o L , a i i c . d i u v i i v l Q U S i « ^ u a va\ei- t 
pu e.ieore être idenUliLS. 

A la a'jilc de l'arrestation «ju nommé Anlonielo 
Carlos, l'un des auteurs du cambriolage de 1 
perception d'Argenkuil, la Sûreté générale a été 
mise sur la trace dit nommé Atidi-e Vernîtes, dit 
Julot le Tatoué, lequel apparut comme élai.t le 
eaef de cette bande. 

Lno rarvefllànco étroJU i..'. imnédialemeat 
organisée et il y a quelques JOLIS les commis­
saires de 1s police mobile Garanger et Cliarpen-

erésenterent eu son absence ;ju domicile 
de Vernhss. et précédèrent en pié^oiice de la 
femme -Je ce dernier, ù une visite domiciliaire. 

Enfouies, à 1 m. 50 de profondeur, les enquè-
leurs deaaûvrirent et saisirent 133 peaux de cuir 
de vache tannées, en parlait élat de conserva, 
tien, provenant d'un %ol commis dans v wagon 
plombé à la gare de Garcenville. 

Ges poa'ix représentai:nt une valeur de 50.000 
francs environ. 

Cet individu est né le 20 août ISiK». à Frenee.se 
;Seine-el-Oisc;. C'est un malfaiteur dangereux, 
titulaire de cinq conaomnaUoas, Il tut, peu de 
temps après, arrêté place des Fêtes de Meulan, 
cù U exploitait une baraque foraine, ainsi eue 
son commis et ccmpiico, le nommé Gaston R<. .:• 
dit Tonton, né le 10 septembre 1C0" a Hogent-
la-Vie.ge [Oise;. 

Peu de temps après, !e nommé Fideneis Goa-
riento, déserteur de larmée italienne cl miliU.nl 
anarchiste, était apo.étiendé à son lotir. 

Los perquisitions ?Mectvéeg ehex ce dernier, 
firent découvrir u.ie grande ouaulilé de caleçons, 
do chemises et de vêtements a létat do neuf, 
provenant de vols. 

L'enquête eflectnée, a i errais d'établir que des 
vols de marchandées tvalent CUJ effectués par 
Vernhes, sous lo iaur nom de Jutes Lamy, 
de la gare OOJ Triel. à destinat.cn d'un certain 
Jean Cerf, en garde d'citinu (Meuse!. 

Sans désemparer, les enquêteurs, assistés <k/ 
plusieurs, inapecieun>. se rondiit-nt dans celte 

''«entité, Oir i s appr-inent «pieles relis' nra*?::'. «té 
transportés par une dinte Séraphin}', dans une 
petite localité située près de la frontière du 
Luxembourg. 

Sur commission rogauîire ttu juge d'ins'.ruc-
Uon de Versailles, Vornirs, Gaston Roger, et 
Guarienlo ont été mis a la disposition. 

Des réquisitions ont été opérées chez la dame 
Séiaphiny. z.ée le 53 août lS91.à Frontone (Italie). 
Il fut découvert ot~.oz cette dernière une grande 
quantité de mai .ih'uidi es d'une valeur globale 
de 150.000 francs. 

Furent également arrêtés les nommés Valetio 
Séraphin}', le le 8 septembre 1894, à Frontone 
(Italie), frère Je la dame Seraphiny, ainsi que le 
nommé N'ohis Angeile. Enfin deux commerçants 
des Mureaux. Ie3 nommés Hené Meyer. né. ie 
8 octobre 1899 ù Thann et lean Voûry. né le 
17 août 1890, a Bordeaux, ont été inculpés oe 
complicité de vcl par recel. 

Lenquête se poursuit 

EN TROISIÈME PAGE 

Notre Causerie sur la T.S.F. : Schéma 
d'un monoiampe. 

EN QUATRIÈME PAGE : 

SS^&sg 
Vif inc ident e n t r e 

la T c h é c o s l o v a q u i e 
e t la H o n g r i e 

On annonce de Prague qu'un gravo inci­
dent aurait surgi entre la Tchécoslovaquie 
et la Hongrie. 

On déclare, en effet, que lo Président du 
Conseli de Hongrie, le comte Bethlen, aurait 
sérieusement offensé lo ministre de Tchéco­
slovaquie à. Budapest M. Pallier. 

Voici comment l'incident se serait déroulé : 
Le comte Bethlen avait invité M. Pallier à 

dîner. La veille du diner U fit téléphoner au 
ministre plénipotentiaire, par un de ses se­
crétaires, pour l'informer qu'à ce dîner de­
vaient également participer des membres da 
la famille des Habsbourg. 

Etant donné l'attitude inamicale de la Tché­
coslovaquie a l'égard de la famille des Habs­
bourg, qit-il, au ministre plénipotentiaire, vo­
tre présence à ce diner pourrait créer une at­
mosphère tendue. 

Nous vous demandons donc de ne pas venir,' 
nous vous inviterons une autre fois I 

Ces procédés cavaliers du comte Bethlen, 
qui dénotent une intention bien arrêtée d'of­
fenser la Nati )n Tchécoslovaque, en la per­
sonne de son représentant diplomatique, ont 
naturellement causé a Prague, la plus grave 
émotion. 

Certains organes demandent que le Gouver­
nement Tchécoslovaque rompe les relations 
diplomatiques avec la Hongrie. 

Les communis tes voulaient faire 
sauter un arsenal a u x Phil ippines 
On apprend, des Philippines, que les agents 

du service secret américain font une enquête 
au sujet d'un complot communiste pour faire 
sauter le dépôt des munitions do la marine et 
l'arsenal de Cavité, fort fortifié situé à environ 
16 kilomètres de Manille. 

On croit que le but des conspiraletrrs était 
de rendre impossible l'envoi de munitions des­
tinées aux unités navales américaines dans les 
eaux chinoises. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Orageux, ciel très rmaeeux, orajre* et averses, 

vent du secteur sud. Température stationnairo mi­
nimum 13°. 

"/^ propos de la 
ti*ôvei*<^e d e 
rAt iant ique . . 
*jA ^Journée d'une 
p£TTT£ DACTYLO, 

Un Algérien a été assommé sut 
la route par des inconnus ^9 

. Dans la nui; de lundi, vers deux heures du 
malin, le ^arde-champétro Louis Poivre était 
informé -p:ir M. François Lamant, demeurant 
a. Harnes, route de Fouquières, que TAlçerieu 
CuiJcm Belkacem, 27 ans ouvrier mineur, lo­
geant dans un de sers baraquements, était ren­
tré tout ensanglanté chez jui, victime d 'une 
agression. 11 s j rendit imnlediatemnt sur les 
lieux où se trouvait déjà l'infirmier des Alinéa 
de Courrieres. que AI. Arthur Hédont, un ca­
marade de pension jugeant l'état du Liesse 
clannant. était aile quérir do suite. Après 
avoir recueilli quelques explications 
se mit a la reeherehe desmgiesseurs 
un Tchécoslovaque du nom .de Kosti^ 
K* ans, mineur à Montigny-en-Gohelî 
l Algérien reconnut pour être celui qui l 'avait 
trappe. Celui-ci fut gardé a vue jusqu'à l'ar-
:., •> du maiéchal-des-logis Hochart et du 
gendarme Bisiaux des brigades de Lens qu'où 
avait fait prévenir. . 

Les gendarmes commencèrent, sans tarder, 
Wur enquête. L'algérien Ouileni Belkacem leur 
aeclara qu'anrfcs avoir passé la journée de di-
rianehe ^ Sallaumines, chez des compatriotes* 
tl rentrait vers * heures à Harnes/.Ai: ivé aux; 
confins des communes do J^urniieres oi 
cl Harnes, il remaatrua deux Polonais — c r it-. 
il — qui se disputaient II-.passait sans s'occu. 
fier oe ce qui les divisait, quand tout à coup, 
siiiis avoir prononcé aucune parole, l'un d e u x 
Sn rua sur lui et lui porta un violent coup sur 
ia tête, qui le fit s'affaisser sur l;t sol ; son 
agresseur s'acharna sur lui. aidé même par 
st>n antagoniste qui pour un moment, devint 
sc:i allié pour le frapper. Ayant pu réussir a 
» échapper, il avait, tant bien que mal. rega-
t't:" son domicile Mis en présence de Kostré, 
iL renouvela son accusation contre celui-ci. 

L'sciU'sé nia énergtquement être l'auteur do 
l'agression contre l'Algérien et ne l'avoir ja­
mais vu II avoua avoir eu une chicane avec 
des eompatrfotcj dont, il indiqua les noms -i 
ceux-ci, interrogés, firent la même 'déetara-
tton. En raison du manqua de précision, les 
gendarmes laissèrent Kostré en liberté. Quels 
Eont les véritables agresseurs f c'est ce que 
les gendarmes cherchent'ù savoir mi cours (2e 
I enquête, qu'ils continuent de poursuivre-

I docteur I^quint, d'Harnes, appelé pour; 
pr-nliguer ses soin a l'algérien Ouilem BM-
kacem. a constaté une plaie profondi de la 

• i t ' mporale droite, longue il" 6 cenuniè-
eç et jntéri ssattt l'os frontal et I > cuir che-

ugeant une intorvenii' a chirurgicale 
• \e et en raison de. l'état grave dnt 

blessé. irY.e lit admettre d'urgence à l'Hôpital 
de Leus. 1 * LES MANIFESTATIONS DE 

LA SEMAINE COLONIALE 
FRANÇAISE A PARIS 

arevtnce, comino à Parts, les inanités* 
' • • i l ; à. la semaine ccloniàle française rem. 
uotle. la 4'his vjf *ucc*s. 
TTesr ainsi noiatnuient qu'a Marseille, Lvon, 
Bordeaux. Montpellier. LILLE. Besançon, e( 
dan* la plupart des grandes, villes des expo, 
sillons, conférences, galas cinématographiques; 
so sont multipliés depuis samedi dernier. 

Hier a eu lieu la.« Gardon Party • organi-
s • dans les jardins du gouvernement mili­
taire de Paris, boulevard des Invalides, avec 
le concoure des uames patt'onnesses a la téta 
de-quelles sont placves Mme Raymond Poin. 
caré. la princesse Sixte do BourlKm-Parme, 
la Maréchale I.yautey, Mmes Léon Perrier, 
U.il Piaz, André liesse, La princesse -TArern. 
berg. 

UN TROIS-MATS MALOUIN 
A COULÉ 

Le 3 nij's • Serres • du port de ^ain'.-Malo, 
a coulé sur les bar.es »i? TerrVs-Neuve. L'équi-
pape a été sauvé et ramené à Saint-Pierre par-
voilier américain. 

Au cours du sauvetage, la patron du «Nerrée»' 
a été tue. accidentellement et deux homme» 
blessés. 

Les fêtes du centenaire 

de Carreaux et de Crauk 

à Vajenciennes 

UNE PISCINE A VAGUES ARTIFICIELLES 
%/tytytytyty%/%Yvw%w*vv&w%w%v%y\vtyWfTW%/%vw$, 
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La réglementation 

de l'introduction en France 

des charbons étrangers 

Un ordre du jour des importateurs 
de charbons 

Les membres du Syndicat centra! des négo-
ciants importateurs de charbon en France, ainsi 
que ceux du Comité Central, des fabricants 
d'agglomérés de bouille du littoral français, su 
sont réunis hier pour examiner la situation 
créée par le décret du 85 mai 1927, réglementant 
l'importation des combustibles minéraux en 
France. 

Après une discussion assez longue, ils ont 
adopté un ordre du jour dans lequel Ils pro­
testent contre la réglementation restrictive de 
la liberté du commet ce qui vient d'être établie 
et que ne motive que Ses intérêts particuliers. 
Ile appellent l'attention du public sur les effets 
de cette politique dont ia conséquence directe 
sera de maintenir les prix élevés du charbon, 
en annulant le jeu normal de la concurrence 
et de contribuer ainsi au maintien de la vie 
cbêre. 

Ils demandent que. respectant au moins les 
dispositions fiscales de l'article 3 de la loi du 
29 mars 1910 sur laquelle le décret est ».busive-
ment fondé, le gouvernement convertisse en 
projet de kii et soumette immedintemeat à la 
retificetion des Chambres le décret lu 85 mai 
1987 et qu'en attendant .pie le Parlement ait 
Statué. I'aooiication du décret tait nisnoadue. 

C'est celle-ci qui vient d'être Inaugurée au Luna Parh de Berlin. Elle mesure 33 
mètres de longueur. Une installation spéciale, Bradait daa vmaum* «rtifloielles. oui 

au nasaux I illusion de nasar en mer» 

L'orage a causé 
de sérieux dégâts à Paris 
Le violent orage qui s'est abattu la nuit der­

nière sur Parti et la banlieue, a causé des acci­
dents nombreux dont plusieurs assez graves, t>ur 
ta ligne du chemin de fer Paris-Bastille notam­
ment. , 

Les pluies ont causé des éboulements de terre 
a Vincennes, immobilisant le tralic Un train de 
vovageurs qui passait vers deux heures du 
matin a cet endroit, a u. être refoulé. Des cen­
taines de csves ont été inondées et la foudre a 
provoqué des incendies en maints points. 

Par suile encore de la rupture d'un égoût, les 
sous-sols d'un théâtre de l'Avenue Marigny ont 
été inondés. 

D'autre part, la foudre a été cause de plusieurs 
incendies. Vers une heure, le feu s'est déclaré 
dans une usine. 17, rue Danton, à Levallois. Les 
pompiers de la localité, prévenus, se sont rendus 
maîtres du sinistre, qui a causé des défiâte assez 
inioortar.ts. 

_: • • • 

Une grave affaire à Aix-Nonlette 
On a découvert le fœtus d'un enfant dans 

les cabinets d'aisance de l'habitation de 
Mme Bachelet, sage-femme à Aix-Noulette. 
Le parquet de Béthune a été informé et a 
ordonné une information judiciaire. 

M. Blanc juge d'instruction, a désigné M. 
Qnenée, médecin-légiste, pour l 'examen du 
fœtus. 

Nous aurons Poocasion, de, renarlej; de 
<• «eib4.irravc allaiciv 

ELLES SERONT PRÉSIDÉES 
PAR M. DANIEL-VINCENT 

La Municipalité de Valenciennes a été re . 
çuc samedi par M. Herriot, ministre de l'Ins­
truction publique et des Beaux-Arts, qui a 
tenu à lui exprimer de vive voix son regret 
de no pouvoir assister en personne,,a la data 
prévue du 11 juin courant par suHar d'un «Di< 
pêchement de force majeure, à l'inauguration, 
officielle de l'exposition rétrospective de l'œu« 
vie de Carpeaux et do Crauk. 

Il a bien voulu promettre à la Municipalité 
sa présidence effective pour toute cérémonie 
qui se déroulerait a Valenciennes'postérieure, 
ment "au imis d'août. 

A l'occasion de cette inauguration la Muni, 
cipàlité organise, pour le dimanche 12 juin, 

iune suite de cérémonie et de réjouissance^ 
dont M. Daniel-Vincent, ancien ministre de, 
l'Instruction publique et des Beaux-Arts, se< 
naleur du Nord, a bien voulu accepter la rjré. 
sidence. ' 

En voici le programme : Samedi 11 juin, 
sur la place d'Armes, a 21 heures, coucetl 
par le « Cor-Club . : à 22 heures, feu d'artitu 
ces ; à 23 heures, bal. 

Dimanche 12 juin, à 9 heures, visite au* 
monuments de Carpeaux et de ~rauk ;' à 
10 h. 3u, réception officielle de ./t. Daniel-
Vincent . à 11 heures, inauguration du Salou 
des Beaux-Arts et des expositions réirospeclN 
ves des oeuvra de Carpeaux et de Crauk ; n 
12 h. 30, banquet par souscription : à 15 Ji. 3IL 
au Théâtre, conférence par M. Georges Le« 
comte, de l'Académie Françaiso : « Carpeaux. 
sa vie et son œuvre » (entrée gratuite* • ,-J 
17 heures, -sur la place d'Armes, ch.an tridni. 
phcl pour le centenaire de J.-B. Carpeaux et 
as Gustave Crauk <300 exécutants), noème aa 
FloriarNParmentier, musique de Paul riêvet, 
sous la direction de l'auteur ; à 18 heures, pla­
ce d'Armes concert par la Musique de Bour­
ges :' à 21 heures, place Verte : Fête de nal{ 
Iconcett par la Lyre Ouvrière d'Onnaing j 
bal (entrée gratuite). 

Ces deux dernières manifectatipns oér éW 
organisées à la prière de la' Municipalité, 
par notre vis'lle et toujours jo«inj^>ciét« des 
lncas. qui fête aussi le centenaire de sa fç 
dation. 

EN DEUX LIGI 
Paris. — S'ouvre à Oéradmw Congés «les KSSO» ' 

dations de MutUés et Ancien» combattant*. 
Compagne — Geonres RaMn. ,98 an», toc pas 

explosion obus : Albert Leaoant blessé iri-iérem^ 
te HaTTe. — Le sous-marin « Enrydtu • a «t* 

lancé hier a»ec succèt f 4 
Montpellier. — Congres des engrais aiotés «le 

synthèse a commencé travaux bler. 
Annecy — Congres Caisses d Enaisne <hi Cca- V 

-faj t t de l'Est a m * fin nier soir. 
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